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Homer, le jeune frère de Floyd Collins, le premier  
à se risquer dans le sauvetage. 

 
 



[1925, jeudi 5 février] 

Up late — dinner Milan — telegraph office — home via Borough Hall & 
taxi. Orange — lemonade — read — retired. 

Levé tard. Déjeuner au Milan. La Poste pour des télégrammes. Taxi 
retour pour la maison. Limonade et jus d’orange. Lu. Couché. 

Sonia une fois de plus est allée travailler, ça ne se passe pas très bien avec son 
employeur et elle va bientôt renoncer. S’ajoutent les névralgies, et 
l’inflammation de l’œil : ils se retrouvent dans leur restaurant habituel, envoient 
leurs télégrammes mais ensuite doivent prendre un taxi pour rentrer Clinton 
Street et reporter son retour. Sonia endormira la douleur en se tenant assise sur 
le rebord du lit, le front contre le radiateur à bain d’huile, lui il est dans la 
chambre de Kirk tout à côté et lira son Saltus, ça va durer jusqu’au matin (Kirk 
leur prépare du café).  

New York Times, 5 février 1925. De Colombus, Ohio, le 4 février. De la strychnine 
mêlée au médicament dans des gélules pour la grippe a causé la mort d’un étudiant de 
l’Université de l’Ohio, David I Pusken de Cantin, peut-être causé la mort d’un autre 
étudiant, Charles H Hubs de Logan, et expliquerait peut-être les troubles de plusieurs 
autres ces derniers jours. Les traces manifestes de strychnine trouvées hier soir dans 
l’estomac de Puscken, décédé subitement ce dimanche, renforcent l’hypothèse des 
dirigeants de l’université quant à un poison intentionnellement mêlé au médicament. 
En conséquence de quoi ils ont cet après-midi transféré l’enquête à la police de 
Columbus. Le procureur John J Chester et les enquêteurs ont rencontré cet après-midi 
les responsables universitaires et n’excluent pas d’imminents rebondissements. Le 
président W O Thompson a publié un communiqué insistant auprès des parents qu’il 
n’y avait pas lieu de s’alarmer, et encore moins de retirer leurs enfants de l’établissement, 
et que les mesures suivantes ont été prises : analyse chimique de tous les médicaments 
prescrits aux étudiants victimes de troubles ; interdiction provisoire de prescrire quoi 
que ce soit à l’infirmerie de l’université. « Il n’y a plus aucune raison de s’inquiéter, a 
déclaré le président Thompson, tout ce qui était possible a été fait, nous sommes bien 
sûr plus attachés que quiconque à la santé de nos étudiants. Les noms de tous les 
étudiants auxquels ont été prescrits des médicaments à l’infirmerie ont été notés sur leur 
registre, ce qui a permis de les convoquer dans les meilleurs délais pour un examen 
complet. La totalité des réserves de médicaments de l’infirmerie est actuellement 
analysée, sans que pour l’instant on ait décelé une seule autre trace de strychnine. Les 
enquêteurs de la police ont interrogé cette nuit Dean E F Campbell de la faculté de 
médecine, et George D Thompson, lui aussi de Canton, le dernier étudiant à être 
violemment malade, et a prévu d’interroger aujourd’hui tous les étudiants en pharmacie 
qui ont été de garde à l’infirmerie ces deux dernières semaines. Les traces de strychnine 
relevées dans l’estomac de Pusken prouvent que le poison est en cause dans au moins 



trois des cinq ou six cas sérieux qui sont apparus depuis jeudis. Mais les tests chimiques 
pratiqués sur près des deux-tiers des gélules prescrites pour la grippe n’ont pas montré 
de présence du poison, sauf dans une seule. Cette gélule, retrouvée parmi celles 
prescrites, à Timothy J McCarthy, de Fremont (Ohio), membre de l’équipe de football, 
s’est avérée être remplie de poison. On suppose que c’est une de ces gélules qui a rendu 
McCarthy violemment malade jeudi dernier. On a aussi trouvé du poison dans 
l’estomac de Thompson, qui a présenté hier les mêmes symptômes, alors que les gélules 
qui lui restaient en étaient exemptes. La cause exacte du décès de Charles H Huls, de 
Logan (Ohio), mort samedi de convulsions, et des troubles très violents de Harold E 
Gillig de Tiffin (Ohio), étudiant de deuxième année, n’ont pas été déterminés. On leur 
avait prescrit ces gélules à eux aussi. On a d’abord cru à une crise de tétanie pour la mort 
de Hils, et une première autopsie avait conclu à une méningite d’un type virulent pour 
Pusken. Le professeur McCampbell a expliqué que dans ces trois cas les symptômes 
étaient les mêmes et qu’on avait pu les confondre. Comment le poison s’est retrouvé 
dans les gélules, voilà le mystère. Elles sont préparées et remplies à la faculté de 
pharmacie, et prescrites uniquement par l’infirmerie de l’université, tout cela sous le 
contrôle des des membres autorisés de la Faculté, insistent les enquêteurs. Des réserves 
du poison ont été saisies cet après-midi dans plusieurs départements de l’université, 
mais les membres de la Faculté en ont la responsabilité personnelle et les gardent sous 
cadenas, attestant disposer de ces réserves depuis des mois. Le docteur Clair A Dye, 
doyen de la Faculté de pharmacie, qui a la responsabilité directe de l’infirmerie, insiste 
que si le poison avait été mélangé par erreur, on l’aurait retrouvé dans toutes les gélules. 
Il a fait cet après-midi la démonstration que le poison, plus lourd que la quinine, même 
si d’apparence proche, ne pouvait se retrouver par erreur dans les gélules ordinaires. Des 
250 gélules environ, saisies dans les flacons remis aux étudiants, on en a analysé près de 
150, sans trouver trace de poison sauf dans une seule, encore en possession de 
McCarthy. Soixante-quatre étudiants, par roulements de un à trois à la fois, se sont 
succédé à l’infirmerie la semaine dernière, a déclaré le doyen Dye, à la fois des garçons 
et des filles. Ces gélules ont été prescrites à 59 étudiants la semaine dernière, dont 
seulement 34 préparées sur place. Les ordonnances du service de Santé ne peuvent pas 
être préparées ailleurs, parce qu’elles sont rédigées en code pour empêcher les étudiants 
de savoir ce qu’elles contiennent. Le Dr Thompson a appelé ce matin tous les étudiants 
en possession de ces gélules à les rapporter pour examen. Le poison retrouvé dans la 
gélule de McCarthy aurait suffi à tuer trois hommes de constitution ordinaire.  
 



  



  



 


